
LE MIRLITON Fi

LE MAL IMAGINAIRE

Bon saint.Antoine!
toits ces symptômes,
Je les ressens...

Oui.. la lourdeur, Ilnervemenit, le brùIenient d'es-
tomac,

le mal de tête, l'étouffement. lr.ý bouirdonnements, le mal de dos,

'Ihi! c'est la mort !... -Allous, de~bouit, vieil idiot, et va
nie fendre (lu bois pour mon poêle!

LE MIRLITON
JÔIJ1iAL AuTISTIQUE. lIIC.IIiEA-MUSANT

Paiî'«î4saîîtt ltis 1é.9 quinze 1*ours

A 13O0,NI EM1N
Canad:iiet Etats-Uilîs. i an (21;ii iit5rn.s)50ie
Ville (le Mutrl... laitu (20 mnurs) 7.5c

Strictement :yaled'avance
Chiaque dlemande de0 Iué).p Cil

dev.' ~re l.CoUp:gICCde 3c.
P~our (lsotiure rceCvoir ce journal

il f:îud(ra avoir payé tonts ses arrérages.
Tloute deumle (le chnemn. tadresse

devra être i1ccoiil.gie(le l'anciennei
adrCSse.

Nous accetlls- lez, timbrews (lu1 Calnda
« (les Etats-CUnis.
Adressez touite Communication

LE MIELITON, Boite Qu¶, ot.~ i. 

Politique Mirlitones que

Bleaucoup de Cit.oyens ilifleints, de
vros persoiniages et de demoiselles de
la plus haute société nous ont. deman-

(le 11oir1e opinlion sur Flectioil de
Cluiîlplaîn. Nous leur répunidrous
sn apieu10ent, veci aver nmotireîtnhs

Sos oliis resté <:oiipletemleint

(le Chamnplain. S*il N. .u c'lu1 w'hishev
là-bas, Ili les coliserva;uîrs, Ili les lîbe-

raux îî on t (111 (le~ e libera-lité, nous1-'
diroils iiiwm"t de' politesse, pour nious-
vil fai proiller.

Nous nou1.s souvîeîildronls g1<' Cela 1.'n
tps et lieu.

Quoqu *juîe ous: avonls dr1Oit coni1-
iiue lous nios iconifrèreis, cr-ovoiw -nouis,i
notre! part. d&k Is les pique-fliqmes, et
n10u> nie voyonis pas pou rquoi t"- ' louls

a svtômtiqonwn. ecludv Celui-là
Pourrésueii uni moiL notro opi-

mion,) ;ucui (11es thùlrapeutles qui 0111.
briguié les sulira'gos des genis d h


